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Jeudi, 13e Semaine du T. ord. Ð AnnŽe C 
Fr•re Antoine-Emmanuel 

 
Gn 22, 1-13.15-19 ; Ps 114 ; Mt 9, 1-8 

 
Jeudi 5 juillet 2007 

MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 
 
 

O•  est lÕagneau pour lÕholocauste ? 
 
 

Ç Prends ton fils, ton unique, que tu chŽris, Isaac, 
va-pour-toi au pays de Moryah 
et lˆ tu lÕoffriras en holocauste 
sur une montagne que je tÕindiquerai (Gn 22,2). È 
 
Abraham porte en son cÏ ur cette parole 
qui crucifie tout ce quÕil est, 
tout ce quÕil porte en lui. 
Chaque pas est un acte de foi Ð obscure Ð  
en ce Dieu quÕil conna”t encore peu ; 
un acte dÕobŽissance. 
 
Chaque pas jusquÕau troisi•me jour,  
au pied de la montagne 
que Dieu dŽsigne ˆ  Abraham. 
Ce jour-lˆ , la voix dÕIsaac se fait entendre : 
- Isaac enfant 
ou peut-•tre Isaac dŽjˆ  adulte, ‰gŽ de 33 ans-  
Ç Mon P•re ! È 
Ç Oui mon fils ! È 
Ç Voici le feu et le bois 
mais o• est lÕagneau pour lÕholocauste ? (Gn 22,7) È 
Question dÕun enfant. 
Question redoutable  
qui retourne le cÏ ur dÕAbraham. 
Question cruciale. 
 
O• est lÕagneau ? 
 
Il y a toujours eu un agneau  
ou un taureau, ou une colombe, 
ou quelques mesures de farine ou dÕhuile ! 
AujourdÕhui, Abraham nÕa rien dans les mains. 
Rien ̂  offrir sur cette montagne  
dont le sommet se profile dans lÕimmŽdiat horizon  
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de son regard et de son cÏ ur. 
 
 
Fr•res et sÏ urs, o• est lÕagneau pour lÕholocauste ? 
La question dÕIsaac est une question 
en avance sur son temps, 
en avance de 1800 ansÉ  
Car devait venir Ð et est venu Ð  
le temps o• ce n'est plus un animal  
ou quoique ce soit que nous offririons ˆ Dieu, 
mais nous-m•mes ! 
 
Ce qui monte vers Dieu, 
ce qui passe en Dieu 
ce nÕest plus un agneau,  
cÕest nous-m•mes. 
CÕest nous-m•mes dans le Christ. 
CÕest nous-m•mes saisis dans le sacrifice de JŽsus, 
dans lÕoffrande quÕil fait de lui-m•me sur la croix. 
LÕAgneau cÕest JŽsus qui sÕoffre Lui-m•me. 
LÕAgneau de Dieu. 
LÕAgneau qui nous conduit en Dieu. 
 
Tu ne voulais ni sacrifice ni oblation 
mais tu mÕas fa•onnŽ un corps. 
Tu nÕas agrŽŽ ni holocaustes ni sacrifices pour le pŽchŽ. 
Alors, jÕai dit voici je viens (É ) 
pour faire ™ Dieu ta volontŽ ! (Hb 10, 6-7 ; Ps 40,7-9) 
 
Et nous voici aujourdÕhui appelŽs 
ˆ  dire ˆ  notre tour : 
P•re, je viens pour faite ta volontŽ. 
Ce nÕest pas un agneau que je tÕoffre, 
cÕest moi-m•me, cÕest ma vie, 
cÕest ma volontŽ. 
Je dŽsire que rien de ce qui est ta volontŽ  
ne me rŽpugne, 
et que rien de ce qui est ma volontŽ  
ne te rŽpugne (dÕapr•s Jean-de-la-Croix). 
 
Je dŽsire que ma volontŽ 
soit de faire ta volontŽ. 
Je tÕoffre ma volontŽ. 
Je lÕexerce en te lÕoffrant. 
Je deviens libre en faisant ta volontŽ. 
NÕest-ce pas ce ˆ  quoi Saint Paul  
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appelait les chrŽtiens de Rome : 
Ç Je vous exhorte donc, fr•res, 
par la misŽricorde de Dieu, 
ˆ offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agrŽable ˆ Dieu. 
CÕest lˆ le culte (juste, intelligent,) 
que vous avez ˆ rendre. (Rm 12,1) È 
Et Paul de prŽciser la nature de ce sacrifice : 
Ne vous modelez pas sur ce monde, 
mais que le renouvellement de votre jugement 
vous transforme et vous fasse discerner 
quelle est la volontŽ de Dieu, 
ce qui est bon 
ce qui lui pla”t 
ce qui est parfait (Rm 12,2). 
 
Que ta volontŽ soit faite ! 
Que ma volontŽ soit tout enti•re orientŽe 
vers ce qui est bon, ce qui te pla”t, ce qui est parfait. 
Voilˆ  notre sacrifice dÕamour 
qui nous fait entrer dans lÕamour. 
 

*  
 
Mais nous savons combien notre nature  
indŽpendante et affamŽe de puissance  
rŽsiste ˆ  entrer dans la volontŽ de Dieu.  
Paul le dit dans la m•me Lettre aux romains : 
Je ne fais pas ce que je veux, 
mais je fais ce que je hais. (Rm 7,15) 
CÕest lˆ  notre maladie, 
cÕest lˆ  notre paralysie. 
Comme le paralytique de lÕƒvangile 
nous sommes incapables  
de marcher sur le chemin de lÕamour 
comme notre ‰me le dŽsire. 
Nous sommes bloquŽs, figŽs : 
il y a tant de gestes que je ne peux pas faire ! 
Je voudrais pardonner ˆ  cette personne,  
mais je suis comme bloquŽe ; 
je voudrais rompre avec une habitude de jeu ou dÕinternet, 
mais je nÕy parviens pas ; 
je voudrais aimer, respecter,  
obŽir ˆ  mon curŽ ou mon supŽrieur mais je bloque... 
 
Aussi aujourd'hui, nous nous laissons porter 
comme jadis le paralytique de LÕƒvangile  
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par des fr•res dans la foi pour •tre prŽsentŽs ˆ  JŽsus. 
Et ces compagnons croyants, cÕest lÕƒglise ! 
LÕƒglise te porte, me porte aupr•s de JŽsus ; 
elle nous dŽpose dans sa maison, 
elle nous dŽpose lˆ  o• se manifeste  
la puissance de son amour qui guŽrit. 
AujourdÕhui nous entendons sa voix qui nous dit : 
Ç Aie confiance, mon enfant,  
tes pŽchŽs sont pardonnŽs (Mt 9,2) È. 
c'est-ˆ -dire, aie confiance tu es dans lÕamour du P•re! 
Confiance, il tÕenveloppe de sa misŽricorde! 
Parce que moi, JŽsus, 
je suis venu te chercher et te ramener dans lÕAmour. 
 
AujourdÕhui nous nous ouvrons ˆ  la puissance 
qui sort de JŽsus et qui guŽrit tout humain. 
De nos paralysies JŽsus nous guŽrit,  
nous permettant enfin de faire tel geste  
que nous ne pouvions faire. 
Ç L•ve-toi, prends ton lit, et va dans ton logis ! (Mt 9,6) È 
Laissons cette puissance de JŽsus entrer en nous, 
nous guŽrir intŽrieurement, 
et nous permettre de revenir dans notre logis,  
cÕest-ˆ -dire dÕ•tre vraiment nous-m•mes  
et dÕoffrir notre vie ˆ  Dieu,  
en aimant, en cherchant, en accomplissant  
ce qui est bon,  
ce qui lui pla”t,  
ce qui est parfait. 
Oui dŽjˆ  bŽnissons le Seigneur  
pour ce quÕil fait en nous en cette Eucharistie. 
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